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Quiconque perçoit la politique israélienne de cette manière et n'est pas capable
de séparer le bon grain de l'ivraie est presque inévitablement attiré vers des
opinions antisémites dans le débat politique incohérent en Occident. Cette
tendance est alimentée par des définitions délibérément vagues de
l'antisémitisme, du judaïsme et du sionisme, ainsi que par les différences entre
eux. Ces définitions, qui brouillent les frontières des concepts, constituent la base
sur laquelle l'Occident agit et juge avec force, en particulier en Allemagne. Et
ainsi le cercle se referme. Les sionistes ont besoin de l'antisémitisme pour se
présenter en victimes et l'utiliser pour promouvoir et atteindre leurs objectifs
criminels. Quelques réflexions sur un sujet qui suscitera sans aucun doute
l'émotion chez les sionistes et les ignorants stupides en Occident.

Par Frank Dumon
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Sionisme, Israël, judaïsme

Le judaïsme est la somme de la culture, de l'histoire, de la religion et des traditions
du peuple juif et existe depuis environ 4 000 ans (voir également notre discussion de
ce sujet dans "Judaïsme, sionisme, antisémitisme et Israël : abus de termes"
d'octobre 2023).

Le sionisme est un mouvement politique qui existe sous forme organisée depuis le
Premier Congrès sioniste à Bâle en 1897. Ce mouvement n'a rien à voir avec le
judaïsme ; il a plutôt été fondé par le journaliste viennois Theodor Herzl, un homme
complètement non religieux. L'objectif initial de ce mouvement politique était la
création ou la proclamation de l'État d'Israël, ce qui fut réalisé en 1948. Aujourd'hui,
l'objectif du sionisme est la création du Grand Israël, qui devrait dominer la majeure
partie du Moyen-Orient. Quel sera l'objectif ensuite ?

Theodor Herzl a fait la déclaration suivante : « Les antisémites deviendront nos
amis les plus fiables, les pays antisémites nos alliés. » Theodor Herzl, 1896

La notion selon laquelle les Juifs sont menacés est un élément central du plan
directeur sioniste. Les sionistes se cachent derrière l'antisémitisme et le judaïsme
pour commettre leurs crimes. Un autre objectif qu'ils poursuivent est la fusion du
sionisme et du judaïsme. La raison est simple : Beaucoup de gens ont – à juste titre –
des hésitations à critiquer les Juifs, non seulement à cause de l'Holocauste, mais
aussi à cause des nombreux pogroms qui ont eu lieu dans presque tous les pays
européens. En combinant sionisme et judaïsme, les sionistes créent un excellent



bouclier pour eux-mêmes.

Tant que les politiciens occidentaux ne pourront pas faire la distinction entre le
sionisme, Israël et le Grand Israël en tant que projets sionistes d'une part et le
judaïsme d'autre part – et ne semblent pas disposés à le faire – le judaïsme perdra et
les criminels sionistes qui se cachent derrière gagneront.

Qui sont les sionistes ?

Le Congrès américain soutient Israël en tant que projet sioniste avec environ 5
milliards de dollars par an. De plus, les États-Unis fournissent à Israël toutes les
formes de soutien politique pour la guerre, le génocide, le vol de terres et l'esclavage
complet des personnes. Outre le don important bien connu d'Adelson à Trump, des
hordes entières de politiciens américains sont massivement corrompues pour parler
et voter dans l'intérêt d'Israël. Dans l'actuel 119e Congrès américain (532 membres),
seuls 32 Juifs sont représentés (6 %) ; néanmoins, le Congrès américain, composé à
87 % de chrétiens, vote systématiquement en faveur du sionisme depuis 1948
(chiffres : Pew Research).

Pour maintenir une majorité au Congrès, il faut 50 % plus une voix (266+1) ; ainsi, au
moins 235 non-Juifs cùng với 32 Juifs déterminent la politique sioniste des États-Unis,
ce qui porte la part non-juive des sionistes au Congrès américain à un vertigineux 88
%.

Israël n'est rien de plus qu'un avant-poste américain par lequel les États-Unis
contrôlent le Moyen-Orient. À mon avis, la question de savoir si Israël contrôle les
États-Unis ou si les États-Unis contrôlent et manipulent Israël est irrelevante d'un
point de vue géopolitique. Ensemble, ils forment un bloc de pouvoir conçu pour
soumettre l'une des régions les plus riches et les plus sensibles du monde. Distinguer
qui domine qui ne devient pertinent que lorsqu'on envisage comment neutraliser
cette alliance.
 

Que disent les Juifs du sionisme et d'Israël ?

En Occident, en particulier en Europe, les gens ne sont absolument pas conscients
qu'il y a beaucoup de Juifs qui méprisent et s'opposent au sionisme et au projet
israélien. Les non-Juifs, en revanche – comme le chancelier allemand – exécutent un
agenda sioniste quelles qu'en soient les conséquences. Cela va si loin que Friedrich
Merz promeut et soutient inconditionnellement et sans réserve une attaque
israélienne et américaine contre l'Iran, arguant qu'elle est nécessaire.



 

Cette semeuse de haine Marie-Agnes Strack-Zimmermann, qui travaille pour
l'industrie de l'armement et soutient chaque guerre dans le cadre de son travail,
n'a aucune objection à attiser la haine à l'échelle nazie, a-t-elle déclaré il y a
quelques jours sur la chaîne publique ARD : « L'Iran est un fléau sur cette terre »
Marie-Agnes Strack-Zimmermann, 19 mars 2026

Fichier vidéo

 

Les gens n'ont absolument aucune conscience ou idée que nous avons à nouveau
atteint le niveau de Hitler et Goebbels en matière de communication – et finalement
encore une fois aux dépens des Juifs – parce que beaucoup de Juifs qui s'opposent au
sionisme sont à nouveau persécutés pour quelque chose qu'ils ne peuvent pas
changer : le fait qu'ils soient juifs. Ci-dessous, je présente deux intervenants juifs : un
rabbin qui évalue la question d'un point de vue religieux, et un journaliste israélien
qui met en évidence un point sensible de la société israélienne.

 

Le rabbin Abraham Silberstein est un éminent érudit juif qui défend les droits des
animaux au sein du judaïsme et sert de directeur exécutif de Voice of Rabbis. Il
est connu pour sa position critique envers la justification biblique des
revendications territoriales au Moyen-Orient, basée sur les enseignements de la
Torah et du Talmud. « Je tiens à préciser que la violence contre qui que ce soit
n'est jamais permise. Mais permettez-moi d'expliquer davantage.

Le gouvernement sioniste ne peut pas survivre sans antisémitisme. Les sionistes
ont besoin que les Juifs vivent dans une peur constante afin que leur existence en
tant que soi-disant sauveurs juifs apparaisse véridique.
Les sionistes utiliseront toujours des mots comme Holocauste et pogroms pour
décrire des incidents qui ne s'appliquent même pas aux Juifs, mais strictement à ce



gouvernement israélien.
De plus, les sionistes travaillent jour et nuit pour fusionner l'identité du judaïsme et
du sionisme.
Ils ont besoin de Juifs qui soient responsables de leurs actions, sinon ils ne peuvent
pas utiliser l'antisémitisme comme bouclier.
Ils diront toujours qu'il s'agit de tous les Juifs. Pas d'Israël, afin que nous devions
payer pour cela.
Nous voyons cela dans les rues de l'Europe, et maintenant aussi en Amérique. Cela
doit cesser.
Les sionistes travaillent pour leurs agendas égoïstes aux dépens des Juifs. »

Gideon Levy, un journaliste israélien, est un critique virulent de la politique
israélienne et condamne la conviction répandue parmi les Israéliens qu'ils sont
supérieurs au reste du monde. Dans le discours lié, il critique sarcastiquement les
points suivants : Israël en tant que peuple élu, les Israéliens en tant que grandes
victimes – les seules victimes – et les Palestiniens en tant qu'inhumains, parce
que les Israéliens seraient supérieurs.

Conclusion

L'Occident donne non seulement carte blanche aux sionistes criminels pour le
génocide et la conduite de guerres illégales – des actes qui selon les critères de
Nuremberg seraient tous punissables de mort – mais il finance également ces actes
malveillants aux dépens des contribuables, qui sont poussés dans la pauvreté par
ces guerres. Quiconque s'y oppose est étiqueté antisémite et exclu – par des gens
qui ne réalisent même pas que l'antisémitisme est la lifeline des sionistes.

 


